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Afin de recueillir des informations sur la diges-
tion de la fraction azotée des aliments chez le
Cheval, nous avons comparé sur 3 poneys
mâles adultes, porteurs d’une canule perma-
nente du caecum, les effets d’une ration compo-
sée de paille et de maïs-grain distribuée longue
ou agglomérée, avec un complément de tour-
teau de soja, ce dernier étant distribué avec la
ration ou introduit directement dans le caecum.

Les résultats concernant la digestibilité, la ré-
tention azotée et l’urémie qui ont fait l’objet
d’une communication à la 15a journée du CE-
REOPA (Paris, 1989) montrent que l’administra-
tion de la fraction azotée par voie caecale en-
traîne une diminution de sa digestibilité (53,6%
au lieu de 72,1%) et une augmentation de l’uré-
mie (60 mg / 100 ml contre 40 mg / 100 ml).

Nous insistons ici sur l’analyse des fécès
dont les teneurs en matières azotées sont tou-
jours supérieures (122 à 138%) après adminis-
tration du tourteau de soja par voie caecale.
Quelle que soit la forme de distribution de la
paille, l’introduction de tourteau de soja par voie
caesale entraîne l’augmentation du pourcentage
d’azote soluble et du taux de la plupart des
acides aminés, à l’exception toutefois de l’histi-
dine et de la lysine dont les teneurs diminuent
respectivement de 67 et 75%. Ces acides ami-
nés sont dégradés par la présence de décar-
boxylases bactériennes dans le gros intestin.
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La mutation récessive Staggerer fixée sur la
souche de souris C57B1/6 affecte un gène uni-
que sur la 99 paire de chromosomes. Elle se tra-
duit par une atrophie et des anomalies neuro-
logiques du cervelet provoquant des modifi-
cations comportementales. Il existe, aussi, des
anomalies extracérébelleuses telles qu’une dimi-
nution de la vitesse de croissance et une mau-
waise régulation thermique. La présente étude a
été entreprise afin de tenter de déterminer les
causes de ces anomalies.

Les souris hétérozygotes gestantes sont pla-
cées soit à 28 °C (neutralité thermique), soit à
22 °C (température relativement froide). Après
la naissance, les souriceaux mutants et non mu-
tants sont maintenus, avec leur mère, à ces
températures. Ils sont sevrés à 26 j et isolés
dans des cages individuelles. L’étude de la prise
alimentaire est faite entre le 30e et le 35e jour,
par pesée de la nourriture toutes les 4 h.

A 28 °C, les souris non mutantes présentent
un rythme nycthéméral important de la prise ali-
mentaire : la quantité ingérée le jour est moitié
de celle ingérée la nuit. La différence nuiffour
est, aussi, significative chez les Staggerer, mais
moins grande. A 22 °C, la quantité totale ingé-
rée par jour est augmentée significativement
d’environ 30% chez les témoins, mais pas chez
les Staggerer. Chez ces dernières, le rythme
nuit/jour a complètement disparu. Aux 2 tempé-
ratures, la consommation par gamme d’animal
est plus élevée chez les Staggerer que chez les
témoins (la différence est plus grande à 28 °C).

On conclut que la déficience de croissance
des Staggerer n’est pas due à des difficultés
d’alimentation et que 28 °C semble être une
température relativement froide pour ces souris.
Nous nous proposons, par la suite, d’étudier

quelques caractéristiques de leur thermoge-
nèse.


